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Notes sur quelques armures du «Maestro dal Castello»

Par Jose-A. Godoy ä Florens Deuchler

En 1985, le Musee d'art et d'histoire de Geneve fit l'ac-

quisition d'un element de brassard gauche presente comme
une oeuvre de la fin du xvr siecle et d'origine probable-
ment milanaise1. Par la suite, nous avons dans une tres
breve notice2 attribue cette piece d'armure ä un celebre
armurier milanais, anonyme, connu sous le nom du
«Maestro dal Castello». Cet armurier travailla dans les

annees 1590-1620 et son appellation de Maitre au Chateau
se doit ä l'habitude qu'il a de placer dans l'encolure du plastron

des armures qu'on lui attribue, le signe d'un petit chateau

ä trois merlons bifides dont le central est un peu plus
eleve.

Notre propos dans ce travail est de presenter les raisons
qui nous incitent ä attribuer cet element de brassard au
Maestro dal Castello. Cette täche s'avere sinueuse, compte
tenu de sa maniere - comme d'autres armuriers de l'epo-
que - de signer ses ouvrages seulement sur le col du
plastron. Cela rend toute autre piece isolee d'une de ses armures

anonyme, ou rattachee avec plus ou moins de certitude
ä son oeuvre. Cet anonymat ou presomption dure jusqu'ä
ce que l'on trouve le plastron de l'armure correspondante
qui permet alors de confirmer ou d'infirmer la dite attribution.

Dans notre cas, nous ignorons l'existence d'autres pieces

faisant partie de l'armure ä laquelle appartient l'element
de brassard du Musee d'art et d'histoire de Geneve. Dans
cette etude nous ne traiterons pas l'ensemble de la production

du Maestro dal Castello; notre but se limite, d'une
part ä etudier la piece de Geneve et d'autre part, ä essayer
d'apporter quelques elements nouveaux qui puissent con-
tribuer ä mieux connaitre certains aspects de son oeuvre.

La piece du Musee d'art et d'histoire de Geneve (fig. 1, 2)
est composee de cinq lames qui protegent l'arriere-bras et le
coude. Le mouvement du pli du bras est assure par la cubi-
tiere placee au-dessus de deux lames mobiles, tandis que
celui de rotation est facilite par les deux lames de l'arriere-
bras pourvues respectivement d'une gorge et d'un rebord
en saillie qui rentre dans celle-ci et permet la torsion du
bras. Cet element de brassard se completait ä l'origine par
un canon d'avant-bras compose de deux lames s'ouvrant sur
des charnieres et se fermant ä declic au moyen de petits
pitons qui entrent dans des oeillets. La decoration du brassard

consiste en bandes verticales ornees de cartouches
hexagonaux aux extremites volutees oü figurent des etoiles
ä huit pointes qui alternent avec d'autres bandes gravees de
feuillages. Ces deux types de bandes decoratives, oü les

motifs se detachent sur un fond granule, sont separees par
d'autres bandes lisses. Le nombre de Celles portant un
decor qui figurent sur la deuxieme lame de l'arriere-bras est
de sept, c'est pour cela que I'armurier a ete contraint de placer

deux bandes paralleles ayant le meme motif; il l'a fait
avec discretion, dans la zone interieure du bras, oü peu visi-
bles, figurent face ä face deux bandes ä feuillages. La largeur
des bandes gravees oscille entre vingt-huit et trente-cinq
millimetres; elles sont encadrees par des etroits filets dont
le central a un decor en pointille. Ces filets soulignent le

pourtour de quelques-unes des lames et sont parfois
accompagnes d'une suite de traits inclines qui simulent une

1 Element de brassard gauche, cote interieur, Geneve, Musee d'art et
d'histoire (AD 5149)
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2. Element de brassard gauche, cote exterieur et detail decoratif grandeur nature. Geneve, Musee d'art et d'histoire (AD 5143).

12



torsade. Dans l'aile anterieure de la cubitiere on retrouve le

typique cartouche hexagonal avec l'etoile ä huit pointes
entoure de feuillages volutes; l'aile posterieure a le champ
lisse. Ce brassard appartient ä une armure noircie dans

laquelle les differents motifs graves et les fonds grenes des
bandes ornementales etaient dores.

Des deux motifs decoratifs qui figurent sur le brassard de

Geneve, c'est l'etoile a huit pointes inscrite dans le
cartouche hexagonal qui permet de prime abord de le ratta-
cher ä l'oeuvre du Maestro dal Castello. En effet, ce motif
figure sur quelques-unes de ses armures signees. Toutefois,
en ce qui concerne l'etoile, il ne s'agit pas d'un decor congu
ou employe exclusivement par lui. Auparavant et en res-
tant dans la periode traitee ici, cette etoile figure dejä au
moins chez deux autres armuriers. Le premier, anonyme,
place ce motif au centre de l'encolure du plastron C 30 de
l'Armeria Reale de Turin3, datable vers 1580 (fig. 3). Cette
etoile a l'apparence d'un simple motif decoratif, mais il
pourrait s'agir aussi du signe distinctif d'un armurier4. Le
second est le celebre Pompeo della Cesa «armaiolo regio»,
documente huit fois entre 1572 et 15935, qui signe pompe
sur l'armure B 35 de l'Armeria Reale de Turin6. Cette
armure de cavalier, datable vers 1590-1595, est entierement
ornee d'une suite d'arcades ä colonnettes, oü alternent des
fleurs de lys et des etoiles ä huit pointes (fig. 4). Cette
meme decoration se retrouve sur le colletin n° 34886 du
Musee de l'Armee ä Varsovie7. Et enfin, signalons la
presence ä la Tour de Londres du cabasset IV.526, datable de
cette epoque et qui possede un Systeme decoratif analogue
oü les arcades encadrent exclusivement des etoiles ä huit
pointes8 (fig. 5).

4 Armure, Pompeo della Cesa Turin, Armeria Reale (B35)

3 Plastron et paire d'epaulieres Turin, Armeria Reale (C30)
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5 Cabasset Tour de Londres (IV 526)

La presence du motif de l'etoile a huit pointes sur l'ar-
mure B 35 de Turin signee POMPE merite d'attirer notre
attention, car le Maestro dal Castello est considere de nos
jours comme etant susceptible d'etre un eleve de Pompeo
della Cesa, ou ä defaut, un armurier impregne de son art,
sans y etre pourtant asservi. Si tel etait le cas, l'etoile pour-
rait etre consideree - bien qu'elle appartienne en fait ä la
memoire decorative universelle - comme une figure
empruntee au repertoire ornemental de Pompeo della Cesa.
Cette hypothetique influence rappeile les connotations
sous-jacentes du plastron n° 3566 du Musee de Capodi-
monte de Naples9 signe pompe, qui annonce par son decor
reticule etendu sur toute la surface de la piece, quelques-
unes des oeuvres les plus caracteristiques du Maestro dal
Castello.

Dans l'oeuvre «signee» de cet armurier l'emplacement ou
la disposition du motif de l'etoile inscrite dans un
cartouche hexagonal varie et un judicieux dosage de celui-ci

permet de diversifier son Systeme decoratif. Ce motif est
utilise quelquefois comme decor principal ou d'autres fois
comme secondaire. De ce fait, les armures qu'il a ainsi
ornees peuvent etre sous-divisees en trois groupes.

Au premier, appartient l'armure pour le tournoi ä pied 6 Armure Brescia, Museo Civico Luigi Marzoll (n° 995)

de la barriere10 n° 995 du Museo Civico Luigi Marzoli de

Brescia11, datable vers 1590-1600 (fig. 6) et dont les gantelets 7 Paire de gantelets Milan, Museo Poldi Pezzoli (n° 1946)
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incomplets sont conserves au Museo Poldi Pezzoli de

Milan1 (inv. n° 1946) (fig. 7). Dans cette armure les etoi-
les13 sont, comme dans le brassard de Geneve, au sein de

cartouches hexagonaux disposes en bandes verticales alternant

avec d'autres ayant une suite de lacs d'amour relies par
des rosettes, qui evoquent en quelque sorte le Collier de

Savoie ou de l'Ordre de l'Annonciade; ces deux modeles de

bandes decoratives sont separes par des bandes lisses. Le

pourtour des diverses pieces de l'armure est orne de mi-car-
touches hexagonaux ayant des traits rayonnant inscrits. A
ce groupe se rattache egalement le ventail de l'armet
composite n° 2723 du Musee Stibbert de Florence14. Une autre
piece ayant le cartouche-etoile comme ornementation prin-
cipale est l'armure d'adolescent G190 du Musee de l'Armee
de Paris15 datable vers 1610-1620. Dans cette armure pour le

tournoi a pied de la barriere, la surface est entierement
ornee d'un reticule forme avec les caractenstiques etoiles au
sein d'hexagones qui ont ici un ornement en pointille, tan-
dis que dans les champs alternent des couronnes avec des

palmes, et le motif de deux mains empoignees qui tiennent
ensemble une sorte de petit bouquet surmonte d'une fleur
de lys. La decoration de cette armure est completee par des

bandes formees d'une suite d'hexagones-etoiles qui ornent,
d'une part, les flancs de la crete de l'armet et la premiere
lame du gorgerin, et d'autre part, soulignent le pourtour
des differentes pieces de l'armure (fig. 8, 9).

9 Detail decoratif avec le signe du Maestro dal Castello Pans, Musee de
l'Armee (G190)

8 Armure d'enfant Paris, Musee de l'Armee (G190)

Le deuxieme groupe reunit un petit ensemble de pieces
ou le motif ici traite est employe en tant que decor secondare

et de ce fait limite ä une surface reduite de l'armure.
Dans ces armures le champ est entierement et richement
grave avec des motifs reticulaires ä quatre petits cercles tan-
gentiels qui encadrent seulement des couronnes ä palmes,
ou avec un autre reticule ä base de lacs d'amour oil alternent

ces memes couronnes ä palmes et des trophees. Le
decor du pourtour des pieces est le meme que celui de l'ar-
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10 Armet. Allamuchy, Collection Stuyvesant (Al5) 11 Armet Milan, Museo Poldi Pezzoli (n° 343A)

12 Armet Turin, Armeria Reale (E18)

mure n° 995 de Brescia que nous venons de voir dans le

premier groupe. A cette premiere sous-division appartient
le reste d'une garniture16 inevitablement non signee, car il y
manque le plastron, conservee respectivement ä l'Armeria
Reale de Turin (E 21, C184, C 281-282, C 285, C 291, D159)17
et ä la collection Stuyvesant ä Allamuchy, New Jersey
(armet A 15)18. Parmi ces differentes pieces d'armure seul
l'armet ä gorge pour le tournoi ä pied de la barriere A 15 de
la collection Stuyvesant a sur les flancs de la crete le decor
de l'hexagone-etoile (fig. 10), tandis que l'armet de l'armure
de cavalier E 21 de Turin a sur la crete un decor ä feuillages.

Dans la seconde sous-division, celle oh les armures sont
travaillees avec le reticule ä lacs d'amour19, le motif de

l'hexagone-etoile se trouve relegue sur les flancs de la crete
de l'armet ä gorge n° 343 A du Musee Poldi Pezzoli de
Milan20 (fig. Ii) et de l'armet E18 de l'Armeria Reale de
Turin21 (fig. 12).

Ces deux armets sont attribues au prince Vittorio Ame-
deo de Savoie (1587-1637) et datables vers l606-l6l0. Un
autre cas est celui de la garniture A 360-362, A 364-368 de la
Real Armeria de Madrid22 que l'on pensait appartenir au
frere de Vittorio Amedeo, le prince Filippo Emanuele de

Savoie, mort de la variole en 1605 ä Valladolid. Cet
ensemble de pieces defensives que nous avons dejä eu l'oc-

16





14 Plastron de 1 armure d Emanuele Fihberto de Savoie Madrid, Armeria Real (A362)
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15 Armure Ex-collection Lord Astor of Hevor 16 Armure Allamuchi, Collection Stuyvesant (Al5) Pour l'armet voir
fig 13

casion d'etudier ailleurs23, etait en realite la possession de

son frere Emanuele Filiberto (1588-1624) qui realisa une
brillante carriere au service de son oncle Philippe III d'Es-

pagne et regut les hautes fonctions de Capitaine General de
la Mer en 1612 et de Vice-roi de la Sicile en 162124. Dans
cette garniture riche d'une armure de tournoi ä pied de la

barriere, et d'autre pour le tournoi ä cheval, plus deux ron-
delles de lance et une testiere, les cartouches-etoiles se con-
finent seulement sur les flancs de la crete de chacun des
deux armets (A 360-A 36l), sur l'aile protegeant l'epaule
droite du plastron de l'armure pour le tournoi ä cheval
(A 362) et dans la zone des doigts du gantelet gauche de
cette meme armure (A 360) (fig. 13, 14).

Le troisieme et dernier groupe d'armures est compose
d'un autre petit nombre de pieces similaires aux preceden-
tes dont le champ est orne de couronnes avec des palmes,
des trophees et aussi des lions inscrits dans une surface reti-
culaire ä base de quatre petits cercles tangents. Dans ces

armures le motif de l'hexagone-etoile est plus abondant et
il apparait concentre dans des bandes qui soulignent le

pourtour d'une bonne partie des pieces de l'armure. II s'agit
d'une armure d'homme a pied de l'ancienne collection Lord
Astor of Hevor25, auiourd'hui dans une collection privee
des Etats-Unis (fig. 15); des pieces de l'armure de cavalier de
la collection Alexander; de l'armure de cavalier A 15 (sans
l'armet) de la collection Stuyvesant ä Allamuchi26, (fig. 16)
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qui est consideree comme faisant partie de la garniture
A 369*376, A 363 conservee a la Real Armeria de Madrid27
L'armure de Madrid (fig 17, 23) est attnbuee a Emanuele
Filiberto de Savoie et cette attribution semblait etre corro
boree par la presence sur le porte-plumail de l'armet A 369,
du monogramme emf (Emanuele Filiberto) En realite la
seule armure attestee de ce prince est l'armure de Madrid
A 360-362, A 364-368 citee ci-dessus et, en ce qui concerne
le monogramme emf, iI est en fait compose des lettres enf28

(fig 18) Toutefois, le fait que celui ci ait ou non ces lettres
est un probleme secondaire car les rivets de fixation du por
te-plumail sont modernes et, de ce fait, ll est susceptible
d'avoir pu etre applique dans le passe sur une ou autre
armure de la Real Armerfa On aurait pu penser aussi qu'il
appartenait reellement ä cette armure et que Ton s'etait
limite simplement a consolider sa fixation Nous senons
encore dans le doute si nous n'avions pas consulte un
exemplaire du Catalogue de la Real Armerfa de 1867 relie
avec des feuilles intermediates annotees par le Conde
Viudo de Valencia de Don Juan (Juan Bautista Crooke y
Navarrot) auteur du Catalogue de 1898 Dans cet ouvrage
conserve dans la Real Armerfa de Madrid (inv n° 124),
Crooke indique ä propos de l'armure d'enfant n° 839 que le

porte-plumail de l'armet avait le monogramme enf, mono-
gramme que lui-meme dessine ici avec le n (fig 19) et que
I on peut aisement rattacher ä celui que nous etudions qui,
aujourd'hui, se trouve sur l'armet A369 Grace a cette
annotation ll est possible de donner a Crooke la paternite du
deplacement intentionnel du porte plumail dont le mono
gramme, lu tendancieusement comme emf, devait consoli
der dans son catalogue l'attribution de cette armure a
Emanuele Filiberto de Savoie «su nombre 10 revela el mono-
grama emf grabado en el asiento del penacho» Ce depla
cement, non Signale dans son catalogue et de ce fait injusti
fiable, pourrait beneficier neanmoins d'une petite circons-
tance attenuante En effet, ce porte-plumail se trouvait deja
en 1848, et jusqu'a son deplacement par Crooke, sur l'armet
de l'armure d'enfant n° 839 qui dans la numeration actuelle
correspond soit ä l'armure du prince Don Carlos (Bl6), soit
ä celle de Don Fernando (B19), fils de Philippe III Nous ne

pensons pas que c'etait ici son emplacement onginaire, car
ces armures contemporaines de la B15 et B18 appartenant a

ces memes princes, devraient porter comme elles sur le

porte-plumail soit un c (Carolus), soit un f (Ferdinandus)
Cela est d'autant plus vrai que les deux armures B13-14 du
frere aine Don Felipe, qui sont en tout similaires aux prece-
dentes, portent respectivement sur les deux porte-plumails
un P (Philippus) Les deux armets El4 et E15 de l'Armena
Reale de Turin qui completent ces armures de Madrid ont
aussi un p et un c sur le porte-plumail et confirment ample-
ment cette deduction

L'importance dans l'oeuvre du Maestro dal Castello de

l'armure A 369-376, A 363 de Madrid mente qu'on lui
accorde ici un peu plus d'attention et qu'on 1'etudie a 1'aide

de documents inedits En effet, eile est clairement signalee

17 Gaspard Sensi, avant 1839, dessin de 1 armure A369 de 1 ArmeriaReal
de Madrid Ici, Sensi a omis de copier sur le col du plastron le signe du

Maestro dal Castello (voir fig 20)
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en l626 dans l'inventaire de la Real Armeria ou Ton

apprend qu'elle avait appartenu ä Monsieur «Franqueca»,
qu'elle avait deux boucliers et que son champ etait noir
avec des figures de lions, des trophees d'armes et des pal-
mes dorees:

«Armas que enbio Miguel de penarrieta por orden de el

Conde Duque de St. Lucar.
Un Peto con su Ristre y sus escargelas, un espaldar, una

gola, Dos bragales con su bufa grande y sus Manopolas.
Una felada, un par de quixotes con sus Medias grebas,

una testera de caballo, unos aceros de Silla.
Mas otro peto con sus escarfelas, un espaldar, una gola,

dos bra^ales, Dos manopolas y una gelada de encaxe para
torneo de a pie, Dos Rodelas, su morrion Este Arnes
tiene el campo negro con unas figuras de leones y unos des-

poxos de guerra y unas coronas con sus palmas encima
doradas y era este Arnes de el s° franqueca»29.

Cette description cadre parfaitement avec l'armure que
nous traitons, la seule qui dans la Real Armeria ait ce decor
et deux boucliers assortis30 (A 363, A 374). Quelques-unes
des pieces mentionnees dans l'inventaire n'existent plus
dans la Real Armeria. Bien que cette armure ait perdu sa

couleur originale, celle-ci subsiste dans la premiere lame du

gorgerin oil sur un fond noirci se detachent les typiques
hexagones dores avec les etoiles ä huit pointes. Cette piece

permet de recreer avec un peu d'imagination l'elegance
originate de cette armure basee, comme beaucoup d'autres du
Maestro dal Castello, sur l'effet de contraste des couleurs
noir et or. L'esthetique de cette armure rappelle la mode du

temps et le goüt pour les habits noirs ou sombres.

Comme Ton vient de le voir, le proprietaire de cette
armure etait Monsieur «Franqueca». A notre avis, il doit
s'agir de Don Pedro Franqueza (1547-1614), comte de Villa-
longa, secretaire d'Etat et homme de confiance du Due de

Lerma, favori du roi Philippe III31. Cet habile et ambitieux
personnage s'empara frauduleusement d'une fortune fabu-
leuse et accapara diverses fonctions. Tombe en disgrace en
janvier 1607, il fut emprisonne et ses richesses confisquees.
Parmi ses biens considerables devait se trouver cette
armure qui fut incorporee seulement en 1626 ä la Real
Armeria. Neanmoins, le fait que cette armure ait ete en sa

possession ne veut pas dire a priori que e'etait son armure;
et, ä ce sujet, il est permis de s'interroger sur la reelle utilisation

de celle-ci par Don Pedro Franqueza, homme de cabinet

beaucoup plus familiarise avec les intrigues politiques
et les ecritures administratives qu'avec l'usage et le port des

armures. Dans ce contexte on pourrait penser que cette
armure a ete l'un des innombrables cadeaux offerts par les
nombreux personnages en quete de faveurs, parmi lesquels
figuraient meme des tetes couronnees. Cela pourrait etre
fort plausible. En effet, il est bon de souligner que parmi
ses fonctions diverses, Don Pedro Franqueza possedait
celle du Secretariat d'Etat pour les affaires d'Italie et que

18 Porte-plumail et monogramme de l'armet A369, grandeur nature.
Madrid, Armeria Real

q

j ^ «-4+L a Aits-

19. Conde Viudo de Valencia de Don Juan, annotation et dessin au

crayon du monogramme anteneur «839 un escudo trasero del casco cifra
ENF». Grandeur nature

d'apres sa correspondance (l600-l605) plus privee qu'offi-
cielle avec le Comte de Fuentes, gouverneur de Milan, il
entretenait avec celui-ci de bons rapports. II est difficile de
dire si ces rapports etaient reels ou «simules», car si Don
Pedro Franqueza etait un personnage habile et astucieux, le
Comte de Fuentes ne l'etait pas moins si l'on en croit un
temoignage de 1'epoque: «Era astutissimo e sapeva accomo-
dare le parole ed i gesti alia Opportunita, e quando aveva
bisogno di alcuno era il piü gentile e grazioso uomo del
mondo.»32 Quoiqu'il en soit, Don Pedro Franqueza accepta
des cadeaux du Comte de Fuentes qui au moins en 1604, lui
envoya pour lui et son fils Martin Valerio, alors äge de dix-
huit ou dix-neuf ans, un cheval et des armes33.

Nous ignorons la nature de ces armes et meme si parmi
elles il y avait une armure. Nous ne savons pas non plus
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avec certitude si ces armes etaient des pieces appartenant
personnellement au Comte de Fuentes ou s'il etait question
de pieces commanditees expressement pour Don Pedro
Franqueza. Toutefois, le ton de la lettre envoyee par Fran-
queza en remerciement au Comte de Fuentes laisse penser,
ä notre avis, que ces armes etaient des objets personnels
envoyes au secretaire d'Etat ä titre d'hommage. «Llegaron
les armas de que V.ex2. nos ha hecho merced a Martin y a
imbia y son como de quien las envia y de mano del mas
valiente General que ha tenido ninguna nacion, y conforme
a esto las estimo y beso a V. ex1. las manos por ellas.»34

Independamment du fait qu'il ait envoye ou non, ä cette
occasion, une de ses armures, il est important de relever
que, comme secretaire d'Etat pour l'Italie et en raison de
ses relations avec le Comte de Fuentes, si Don Pedro
Franqueza avait voulu se faire faire une armure il aurait eu
recours au Gouverneur de Milan, ville qui jouissait dans la
fabrication des armes et des armures d'une renommee
internationale. De meme, si le Comte de Fuentes desirait pour
lui-meme ou pour l'offrir, une belle armure, il se serait
adresse sans hesiter au meilleur armurier travaillant dans la
ville de Milan ou dans les ateliers du chateau. Don Pedro
Enriquez de Acevedo35, comte de Fuentes, occupa la charge
de gouverneur du Milanais du 19 septembre 1600 au 22 jui-
let I6l036 ce qui correspond en plein ä la periode d'activite
du Maestro dal Castello. Rien d'etonnant done que l'ar-

mure, en possession de Don Pedro Franqueza porte au
centre de l'encolure du plastron son signe distinetif. En ce

qui concerne le monogramme ENF figurant sur le porte-plu-
mail, il est vrai qu'il s'adapte mal avec le nom de famille ou
les titres de Don Pedro Franqueza, mais curieusement il
convient admirablement avec ceux de Don Pedro

Enriquez, comte de Fuentes. Neanmoins, et comme nous
l'avons dejä Signale, ce porte-plumail etait jadis place mcor-
rectement sur 1'armure n° 839 correspondant soit ä la Bl6
ou ä la B19 des princes Don Carlos et Don Fernando. Nous
ignorons son emplacement originaire et meme s'il a pu
appartenir ä 1'armure A369-376, A363. Mais, la presence ou
non de ce porte-plumail sur cette armure, ne nous empeche
pas de l'attribuer ä Don Pedro Enriquez, comte de Fuentes,
si etroitement lie ä celle-ci, d'une part, de par sa charge de
Gouverneur de Milan, lieu de travail du Maestro dal
Castello, auteur de l'armure. Et d'autre part, de par ses rapports
avec Don Pedro Franqueza ä qui l'on sait qu'il offrit des

armes et ä qui appartenait cette armure avant d'etre incor-

poree dans la collection de la Real Armeria de Madrid. Si ce

lien s'averait juste, nous aurions dans cette armure une
piece d'une rare importance ayant appartenu non seule-

ment ä un militaire de renom, capitaine general de l'armee

espagnole (1596), mais aussi au gouverneur du Milanais lui-
meme (16OO-I6IO) sous les ordres duquel travaillait le

Maestro dal Castello qui, naturellement, se serait applique
dans la realisation de son armure. L'assignation au Comte
de Fuentes de l'armure A 369*376, A 363 de Madrid reste

hypothetique mais vraisemblable. 20 Armet et plastron avec decor type A Madrid, Armeria Real (A369)
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22. Boucher avec decor type A, ayant exceptionnellement dans le pourtour des filets d'encadrement du type B Madrid, Armena Real (A374)

Cette armure fait partie d'une garniture composee d'une
armure de cavalier et d'une autre pour le tournoi ä pied de
la barriere. La typologie de ces differentes pieces le con-
firme, mats un examen attentif de celles-ci montre que cette
garniture aujourd'hui incomplete, n'a pas un decor
uniforme, ce qui est assez anormal. Les motifs decoratifs sont
tres similaires et si, vus ä une courte distance, ils semblent
etre pratiquement les memes, ils sont de pres nettement
distincts. La difference reside dans le dessin du reticule oil
les quatre cercles tangentiels creent sur quelques pieces une
sorte de losange aux cotes concaves qui a au centre un
point, tandis que sur d'autres pieces, l'espace compris entre
les cercles possede un motif cruciforme cree par les traits
d'union des cercles qui simulent un noeud. A chacun de ces
deux modules decoratifs correspond respectivement un
decor precis qui orne le pourtour des pieces de 1'armure.

Au premier module que nous designons avec la lettre A
correspond une bände delimitee par des filets lisses ou

figure une suite de cadres hexagonaux ayant un decor en
pointille (fig. 20, 22); tandis que sur le second module B, le

pointille disparait des hexagones-etoiles mais trouve place
sur l'un des filets delimitant la bände decorative (fig. 21,

23). La presence de ces deux groupes de motifs pourrait
etre le fruit de la volonte de l'armurier de differencier deux
armures similaires formant une suite ou garniture.

Bien qu'il ait ete dit sommairement que l'un des deux
decors etait pour 1'armure du tournoi a pied de la barriere
et l'autre pour 1'armure d'homme ä cheval37, nous devons
etre moins categoriques et prudents car la presence du
motif A figurant sur 1'armure de tournoi ä pied se retrouve
sur le plastron et la dossiere de 1'armure de cavalier. En
effet, les pieces ayant le motif A sont: l'armet a gorge
A 369, le gorgerin A 369, la paire d'epaulieres symetriques
A 369, l'epauliere droite sans aile A 371, la paire de
brassards A 369, la paire de gantelets A 372, les tassettes ä une
lame A 373, le plastron pour 1'arret de cuirasse A 369, la
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23 Boucher avec decor type B Madrid, Armena Real (A363)

dossiere A 369 et le bouclier A 374 A l'exception du plastron

A 369, toutes les autres pieces peuvent creer un
ensemble d'homme ä pied

Les pieces dotees du decor B sont l'armet A 370, les tas-
settes, les cuissards et les greves A 369, la paire de gantelets
A 369, le garde-col mobile38 pour l'epauliere droite A 369, le
bouclier A 363, les fers de la seile A 375 et la testiere A 376
L'ensemble de ces pieces appartient ä la typologie des armu-
res d'homme ä cheval Ce meme decor B se retrouve sur les

armures dejä nommees des collections Stuyvesant et
Alexander, tandis que l'armure ex-Astor a un decor principal

A sur le cabasset, un decor principal B sur le champ des

pieces de l'armure et dans les bandes de bordure de celle-ci
des cartouches-etoiles et des filets d'encadrement depour-
vus du motif pointille

En dehors de ces trois groupes d'armures portant le signe
attnbue au Maestro dal Castello que nous venons de voir ll

existe au Musee Poldi Pezzoli de Milan39 (Inv nos 2044 et
1947) une armure d'homme ä pied completement ornee de
bandes en epis oü alternent des couronnes et des etoiles ä

huit pointes (fig 24) Cette armure datable du debut du

xvip siecle porte ä l'encolure du plastron, au-dessus d'une
bände mediane, le signe d'un petit chateau semblable a

celui du Maestro dal Castello Cependant, une confrontation

avec d'autres oeuvres de ce maitre demontre que la

qualite de cette piece laisse un peu ä desirer et l'on est tente
de l'attnbuer soit ä son atelier, soit a un maitre contempo-
rain utilisant comme signe distinctif un chateau similaire

Un autre temoin du goüt des armuners de l'Italie septen-
tnonale pour ce type de decor sont les restes d'une armure
de cavalier de la Tour de Londres (II 85 et VI 52)40 et le
bouclier n° 2053 du Musee Poldi Pezzoli de Milan41 Ces

pieces datent des annees 1590-1600 et ont une decoration en

epi avec des cartouches rectangulaires graves de fruits et de

palmettes alternant avec des etoiles travaillees en relief
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24 Elements d'armure Milan, Museo Poldi Pezzoli (nos 2044, 1947) 25 Boucher, detail decoratif Milan, Museo Poldi Pezzoli (n° 2053)

(fig. 25). Signalons enfin l'existence d'une armure d'enfant
plus tardive, tres fortement apparentee ä l'oeuvre du
Maestro dal Castello, mais curieusement non signee, qui
possede un decor reticule avec des etoiles ä huit pointes,
des fleurs de lys et des couronnes ä palmes. II s'agit de l'ar-
mure pour le tournoi ä pied de la barriere n° 4373 du
Museo di Capodimonte, ä Naples, datable vers 1620 et attribute

au prince Odoardo Farnese (1612-1648), alors äge de
huit ans. Le souvenir d'une autre armure similaire ä celle-
ci est conserve dans le portrait de Lorenzo de Medicis
(1599*1648) du Palais Medici-Riccardi, de Florence43

(fig. 26). II est probable que ces deux armures ont ete faites

pour ces deux personnages ä l'occasion de la signature a

Florence, en 1620, du protocole de mariage entre Odoardo
Farnese et Marguerite de Medicis.

Cette derniere piece, digne temoin du crepuscule de l'art
de l'armure de luxe italienne, est le dernier exemplaire de

ceux qui nous sont connus portant dans leurs decors
l'etoile ä huit pointes44. Cela demontre la survivance de ce
motif pendant environ une quarantaine d'annees, periode
comprise entre le plastron C 30 de l'Armeria Reale de Turin
datable vers 1580 et l'armure que l'on vient de voir attribute
ä Odoardo Farnese que l'on peut situer vers 1620.

Dans l'art de l'armure, ainsi que dans tout autre domaine
artistique, les objets qui nous sont parvenus sont souvent
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28 Bartolome Gonzalez, detail de
l'armure de Philippe III
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27 Bartolome Gonzalez, 1621,

Philippe III Madrid, Palais Royal
(n° 262)
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Armure d enfant (sans le bouclier) Vienne, Waffensammlung (A1525)



un pale reflet de la variete, du nombre, de la qualite et de la
richesse des oeuvres creees par des artistes et des artisans
d'une epoque donnee. L'art tumulaire, comme celui du
portrait temoignent de 1'existence d'armures aujourd'hui
inconnues ou perdues. Dans le cadre du sujet traite ici, le

portrait de Philippe III, date 1621 et signe par Bartolome
Gonzalez conserve au Palais Royal de Madrid45 est un
temoignage d'un grand interet illustrant ä la perfection le

cas d'une armure de premier ordre, inconnue, ayant dans

son decor des etoiles ä huit pointes et les cartouches hexa-

gonaux (fig. 27). La fidelite avec laquelle Bartolome Gonzalez

copie l'armure de Philippe III, permet de pouvoir l'etu-
dier comme si eile existait dans la realite. II s'agit d'une
armure d'homme ä cheval et son decor consiste en une
suite de bandes verticales et d'inegale largeur, oü alternent
celles ayant le motif des cartouches-etoiles que nous etu-
dions ici et d'autres oü figurent des noeuds desserres et des

ovales avec des motifs figures. Ces deux types de bandes
decoratives sont separees par d'etroites bandes lisses. Les
bandes que nous venons de signaler en dernier avec les
noeuds et les medaillons sont les plus larges et des mainte-
nant nous les appellerons conventionnellement «bandes

principales», tandis que celles avec les cartouches-etoiles
seront les «secondaires». Dans cette armure, les bandes de
bordure ou du pourtour des pieces ont pour motif decora-
tif une demie bände principale. Neanmoins, nous trouvons
des exceptions, comme sur la poignee de l'avant-bras oü il y
a une bände principale complete; sur le plastron, oü le
bord du flanc et de l'echancrure du bras ont une bände ä

motif mixtes; ou sur le gantelet, oü le bord du canon a une
bände secondaire. En l'absence de l'armure, ces anomalies
pourraient etre attributes aussi bien a l'armurier qu'au
peintre.

Nous avons eu dejä l'occasion de traiter dans un autre
travail46 la problematique du portrait en armure et les liber-
tes prises dans certains cas par des portraitistes lors de la

representation picturale d'une armure selon qu'ils soient
plus ou moins imbus de realisme ou eventuellement, selon
qu'ils travaillent d'apres nature ou d'apres des caiques ou
des dessins. Dans la representation picturale de l'armure de
Philippe III, nous avons, en dehors des anomalies que nous
venons de signaler, ce que l'on pourrait definir comme une
erreur et une licence artistique. La premiere se trouve sur le
canon du gantelet gauche oü au moins deux bandes secondares

se juxtaposent visiblement47. Cette erreur est diffici-
lement imaginable de la part de l'armurier qui sait qu'il est
en train de creer une armure de prix destinee de surplus ä

un roi. La seconde est le decor de l'encolure du plastron oü,
partiellement cache derriere le collier de la Toison d'Or, on
entrevoit un motif dejä connu dans d'autres portraits de
Philippe III: La Vierge ä l'Enfant avec la lune ä ses pieds et
deux angelots tenant une couronne sur sa tete. Ces figures
sont situees au sein d'un encadrement qui epouse les lignes
du centre de l'encolure et qui se prolongent en ovale sur le
haut de la bände centrale.

Nous avons dejä signale, dans cette meme revue48 la

source de ce motif dans l'armure B9 de Philippe III adolescent

qui est conservee ä l'Armeria Real de Madrid. Dans
cette piece figure, dans un encadrement semblable, un Soldat

en armure surmonte par deux Victoires portant respec-
tivement une epee et une palme. Ce motif profane fut dejä
christianise par le peintre Pantoja de la Cruz en 1604-1608
dans quatre portraits de Philippe III49. Ce motif, ainsi
transforme, semble avoir regu un bon accueil ä la cour d'Es-

pagne puisqu'il apparait egalement dans un portrait de

Philippe IV enfant conserve au monastere de l'Escurial50 et
dans un autre du Musee Stibbert de Florence51. L'apparition
de ce motif dans des portraits oü l'on voit une armure
representee dont on sait avec certitude qu'elle ne possede

pas ce decor, nous incite ä etre d'autant plus suspicieux
quant ä sa figuration plausible sur des armures aujourd'hui
perdues ou inconnues. Ce portrait de Philippe III par
Bartolome Gonzalez est d'une grande importance pour l'etude
du brassard du Musee d'art et d'histoire de Geneve, c'est

pourquoi nous avons tenu ä analyser sa problematique. En
effet, l'armure representee ici est ä notre connaissance la
seule oü la face de l'aile anterieure de la cubitiere est travail-
lee comme dans l'exemplaire de Geneve: meme cartouche
hexagonal au centre avec l'etoile ä huit pointes qui se
detache sur un fond travaille en granule et tout autour des

feuillages volutes (fig. 28). Le champ de l'aile posterieure
est lisse dans la cubitiere de Geneve, tandis que sur le portrait

de Philippe III cette surface est un peu plus riche car
eile est ornee d'un decor floral. La similitude entre ces deux
pieces est indeniable et frappante, mais le fait que ce
tableau soit date 1621 ne veut pas dire que l'armure portrai-
turee et le brassard de Geneve soient de cette epoque.

Dans ses grandes lignes l'armure de Philippe III (1578-
l62l) doit se situer dans les annees 1595-1600, date fournie
par la forme du plastron et la presence sur celui-ci de l'arret
de cuirasse, piece servant ä soutenir la lance et qui tend ä

disparaitre dejä dans les armures de la fin du xvie siecle. En
dehors de ces elements typologiques, le decor de cette
armure correspond egalement ä cette epoque charniere
entre l'art de Pompeo della Cesa (vers 1565-1595) et le
Maestro dal Castello (vers 1590-1620). De ce dernier armu-
rier on connait une seule armure decoree ä bandes paralleles

alternantes et juxtaposees, il s'agit de l'armure A1525 de
la Waffensammlung de Vienne52 destinee ä un enfant de
trois ou quatre ans (fig. 29). Cette armure datable vers 1595

porte sur l'encolure du plastron le signe d'un petit chateau
et est ornee d'une serie de bandes ä noeuds et d'autres ä

feuillages qui sont separees par des etroits filets lisses.
Curieusement, les noeuds de ces bandes correspondent
exactement ä ceux qui se trouvent dans le portrait de
Philippe III.

Le type de noeuds que nous venons de voir sur cette
armure d'enfant, n'est pas une invention du Maestro dal
Castello, il faisait dejä partie du vocabulaire ornemental de
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l'art de l'armure milanaise En effet, ce modele de noeud

apparait dans un nombre reduit d'armures de l'ltalie sep-
tentnonale, contemporaines, completes ou incompletes
qui vont nous permettre une fois encore et par un autre
biais de situer dans le temps et dans son contexte artistique
l'armure du portrait de Philippe III et ä travers eile le brassard

de Geneve Bien que ce noeud existe dans l'art de
l'armure sous diverses vanantes, accompagnes ou non d'autres
motifs, nous nous limiterons - afin de ne pas alourdir ce
travail - au modele du noeud figurant sur l'armure du
portrait de Philippe III et sur l'armure d'enfant de Vienne qui
porte le signe du Maestro dal Castello Ainsi, ce noeud

apparait dans des bandes qui alternent avec d'autres rem-
phes de trophees dans l'armure n° 1049 et le mornon
K11753 du Chateau de Konopiste en Tchecoslovaquie53,
dans les fragments de l'armure n° 2464 du Musee Stibbert
de Florence54, dans la testiere de cheval n° 1977-167-278 de
la Collection Kienbusch au Museum of Fine Art de Phila-
delphie55, et dans l'armet A 341 de l'Armeria Real de
Madrid56 Ce noeud figure dans des bandes qui alternent
avec d'autres lisses dans l'armet de l'armure composite
n° 295 de l'ancienne collection Estruch de Barcelone57, le

portrait dejä Signale de Philippe IV enfant de l'Escunal, le

portrait de Beiträn de Guevara (1607-1652), vice-roi de la

Cerdegne a l'Institut Valencia de Don Juan ä Madrid58, et le

portrait d'un jeune homme portant le Collier de l'Ordre de
Calatrava que nous connaissons seulement par une
photographic du Courtauld Institute de Eondres59 Signalons
enfin, l'armure n° 1015 du Chateau de Konopiste oü des
bandes ayant ces noeuds alternent avec d'autres possedant
des motifs divers60 Toutes ces armures ou pieces d'armures
non signees ou reproduites par le pinceau, sont datables
des annees 1590-1600 et contriDuent ä mieux situer dans son
contexte artistique et temporel l'armure du portrait de
Philippe III et le brassard de Geneve Ces deux oeuvres se pla-
cent plus ou moins au milieu de cette decennie, penode
charniere entre la fin de la production du celebre Pompeo
della Cesa (vers 1565-1595) et l'essor de celle du Maestro dal
Castello (vers 1590-1620), dont on est tente de penser qu'il
etait soit son eleve soit un excellent armuner influence par
les derniers ouvrages de celui-ci mais qui a su creer une
oeuvre tres personnelle et de haute qualite Le brassard de

Geneve et l'armure de Philippe III sont ä notre avis des

oeuvres du Maestro dal Castello, le seul armuner qui dans
l'etat actuel de nos connaissances ait utilise le motif du
cartouche hexagonal avec l'etoile inscrite ä huit pointes

1

Catalogue de vente Antiques Arms and Armour, Christie's, London,
13 novembre 1985, p 19, n° 45

2 Genava, n s t XXXIV, 1986, p 271, fig 87 Inv AD 5149, poids
660 g, diametre du canon d arriere bras 11,8 x 12 cm, largeur de l'aile ante

neure de la cubitiere 8,8 cm, largeur de l'aile posteneure 8,3 cm

3 Luigi Avogrado di Quaregna, Armeria antica e moderna dt S M il
Re d'ltalia in Torino, Torino, 1898, vol I, pi 55 Angelo Angelucci, Cata

logo della Armeria Reale, Turin, 1890, p 126

A travers les differentes armures que nous avons presentees,

ou seulement evoquees, nous constatons ä l'evidence
que l'armure a laquelle appartenait le brassard de Geneve
etait une armure soignee, de pnx, executee pour un personnage

fortune et/ou influent C'est une armure digne d'avoir
pu appartenir, comme le sont quelques-unes de celles citees
ici, ä des membres de la Maison Farnese, Medicis ou de
Savoie Cela est probablement le cas de Vittono Amedeo
(1587-1637), due de Savoie, et avec certitude d'Emanuele
Filiberto (1588-1624), grand pneur de l'Ordre de Saint Jean,
general en chef de la flotte espagnole et vice-roi de la Sicile,
ou encore de Don Pedro Enriquez de Acevedo (1525-1610),
comte de Fuentes, gouverneur du Milanais ou ä defaut celui
de Don Pedro Franqueza (1547-1614), comte de Villalonga
et secretaire d'Etat et enfin, du meme roi d'Espagne,
Philippe III (l578-l62l) qui possedait une armure tout ä fait
similaire En etendant nos comparaisons ä d'autres armures
analogues, nous aunons pu developper cette enumeration
qui permet de situer dans l'echelle sociale du temps le rang
occupe par une armure du type de celle du brassard de
Geneve, mais dejä ces quelques noms sont assez significa-
tifs Ces illustres commanditaires s'adressaient pour la
confection de leurs armures ä des armuners de premier ordre
et, quoi de plus normal pour cette fin du XVP siecle et
premier quart du xvir siecle que d'arreter son choix sur Milan,
l'un des meilleurs centres armuners de l'epoque Cette ville
etait alors sous domination espagnole et de ce fait, ll est
logique que l'on trouve parmi ces commanditaires des
hauts fonctionnaires ou des membres de la cour d'Espagne
ou appartenant ä d'autres cours amies ou alliees De plus,
l'annee 1595 - date proposee pour le brassard de Geneve -
marque un moment important dans l'histoire de l'armure-
ne milanaise En effet, ce fut l'annee oü le roi Philippe II
(1527-1598) fit venir de Milan une equipe de douze armuners

specialises pour creer en Espagne une armurene
royale Ces armuners milanais expatnes en 1595, etablis ä

Eugui61, dans la Navarre, avec leur bagage artistique et cul-
turel, et de ce fait «nourns» aux memes sources que le
Maestro dal Castello, produiront des chefs d'oeuvre qui
confirment leurs liens avec la production de Milan et

temoignent de la haute qualite atteinte par les armuners
milanais ä l'epoque oü fut forge, grave et dore le brassard
du Musee d'art et d'histoire de Geneve

4 Afin de permettre au lecteur peu familiarise avec ce sujet de suivre
notre raisonnement, nous allons esquisser rapidement et dans ses grandes

lignes, les rares renseignements que l'on possede sur la production d'ar

mures en Italie septentnonale pendant les annees 1575 1625 Ces armures
sont rarement signees, parfois marquees et generalement anonymes Vu le

peu de recherches effectuees dans les archives lombardes a propos des

armuners de cette epoque et en l'absence de noms et d'indications preci
ses concernant ces ateliers d'armuriers, l'on est en face d'un nombre consi
derable de pieces d'armures de qualite moyenne, plus ou moins decorees,
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d'ou se detachent quelques dots tres importants comme loeuvre de Pom

peo della Cesa, du Maestro dal Castello, ou du Maestro «IO» dal Castello,
et aussi, eparpillees tci et la des oeuvres tres soignees et cuneusement non
signees A 1 exception de Pompeo della Cesa, «armaiolo regio», actif au
dernier tiers du XVIe siecle, qui signe ses oeuvres de son prenom POMPE ou
POMPEO, on est dans l'incapacite actuelle d apposer un nom a ces deux
autres grands armuners milanais qui sont le Maestro dal Castello et le
Maestro «IO» dal Castello qui signe avec un petit chateau flanque des let
tres IO, 1 armure datable vers 1600 de 1 archiduc Ferdinand d Autnche, le
futur empereur Ferdinand II Cet anonymat est aussi d usage chez un
petit groupe d'armuners des annees 1570 1580 qui placent dans 1 encolure
du plastron de leurs armures des lettres, des signes, des chateaux ou des

tours Ces figures ont l'apparence de simples motifs decoratifs, mais le fait
qu'on les retrouve sur des armures differentes implique que 1 on est en

presence de la «signature» d'un armuner ou d'un atelier Dans ce contexte
et a titre d'exemple relevons l'existence au Musee d'art et d histoire de
Geneve des plastrons D 105 et AD 5148, datables vers 1580, qui ont res

pectivement au centre de l'encolure un petit chateau et un elephant por
tant sur sa croupe un petit chateau Ce dernier motif figure aussi sur le

plastron de l'armure n° 966 du Museo Civico Luigi Marzoll a Brescia, sur
celui de 1 armure composite n° 340 du Museo Poldi Pezzoli de Milan et
sur trois autres plastrons conserves au Metropolitan Museum of Art de
New York, au Musee Provincial dAlava et aux Pays Bas (Rijksmuseum -
Waaggebouw - Muiderslot La presence de cet elephant portant un
chateau sur ces six pieces confirme aisement qu ll s agit du signe distinctif
d'un armuner et non d'un simple motif decoratif Face a cette production
anonyme, quelques rares documents revelent des noms d'armuners et
d'artisans auxquels on peut difficilement rattacher une oeuvre precise Ce

rapport serait d'autant plus ardu a realiser que certaines de ces armures
qui ont des signes distinctifs, ou des signatures differentes, se ressem
blent totalement

5 Bruno Thomas et Ortwin Gamber, L'arte Milanese della armatura,
dans Storia di Milano, vol XI, Milano, 1958, pp 797 810, Lionello G
Boccia, Pompeo della Cesa, dans Dizionario Biografico deglt Itahani, en
cours d'impression, avec bibliographic, Lionello G Boccia et Jose A
Godoy, Museo Polch Pezzoli Armeria I, (pp 13 31, 65 420), Milan, 1985,
n°s 19; 32 33) 248, 309, pp 80 81, 87 88, 110 111, 121 122, fig 33 35, 42 45,
53 54, 267 270, 334 336, avec bibliographic

6 Luigi Avogrado di Quaregna, op cit, vol I, pi 37, Angelo Ange
lucci, op at, p 86, Giorgio Dondi et Mansa Cartesegna, lllustrazione
al catalogo et Schede critiche dt catalogo, dans LArmeria Reale di Torino,
Milan, 1982, p 335, n° 41

7 Giorgio Dondi et Mansa Cartesegna, ibid
8 Arthur Richard Dufty et William Reid, European armour in the Tower

ofLondon, London, 1968, pi CIII, Giogio Dondi et Mansa Cartesegna,
ibid

9 John F Hayward, Les collections du palats de Capodimonte, Naples,
dans Armes Anciennes, 1956, vol I, n° 7, p 160, Bruno Thomas et Ortwin
Gamber, op cit, p 803, Lionello G Boccia et Jose A Godoy, op cit,
p 82

10 Cette appellation fait reference a la barnere qui separait les contin
gents et au dessus de laquelle lis se frappaient mutuellement

11 Francesco Rossi et Nolfo di Carpegna, Armt antiche dal Museo
Civico L Mazzoli, Catalogue d'exposition, Milan, 1969, pp 24 25, n° 27,
Lionello G Boccia et Jose A Godoy, op cit, p 124, n° 315

12 Domenico Collura, Cataloghi del Museo Poldi Pezzoli Armi e arrna
ture, Milano, 1980, pp 54 55, n° 329, Lionello G Boccia et Jose A
Godoy, ibid, fig 34

13 II s'agit parfois de deux etoiles a quatre pointes superposees
14 Alfredo Lensi, II Museo Stibbert Catalogo delle sale delle armi europee,

Florence, 1918, vol II, p 452
15 L Robert, Catalogue des collections composant le Musee dArtillerie en

1889, Pans, 1890, t II, p 89, Bruno Thomas et Ortwin Gamber, op at,
p 816, Lionello G Boccia et Jose A Godoy, op cit, p 82

16
Groupe plus ou moins nombreux d armures et de pieces comple

mentaires permettant de composer des ensembles destines a une fonction
specifique

17 Luigi Avogrado Di Quaregna, op cit, vol II, pi 75, Angelo
Angelucci, op cit, pp 145, 175 Bruno Thomas et Ortwin Gamber, op

cit, p 818, Giogio Dondi et Maria Cartesegna, op cit, p 338, n° 47,
Lionello G Boccia et Jose A Godoy, op at, p 82
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Credit photographique

Maurice Aeschimann, Geneve: fig. 1-2.

Marcello Bertoni, Florence: fig. 7, 24, 26.
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Museo Civico Luigi Marzoli, Brescia: fig. 6.

Tower of London: fig. 5.

Musee de l'Armee, Paris: fig. 8.

Corrigenda:

L'armure de la collection Alexander est celle qui auparavant faisait partie
de la collection Stuyvesant.
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